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         Introduction
      

4 clés pour gagner en autorité naturelle :
s'engager (le charisme) ; s'investir ; 
assumer (le leadership) ; être cohérent

Gagner en autorité naturelle et retrouver le sens de relations authentiques et constructives : une priorité pour chacun de nous. Avec notre rapport à l'autorité, c'est notre relation aux autres, au collectif et au bien commun qui s'est profondément modifiée depuis vingt ans. Dans une société où la confiance est mise à mal, où les sollicitations se multiplient et où tout s'accélère, nous sommes quotidiennement confrontés à un choix : s'engager ou subir. S'engager au risque de nous exposer personnellement, de nous impliquer, de nous laisser toucher émotionnellement. Subir au risque de nous dessécher progressivement et de perdre pied.

L'autorité naturelle n'est pas l'autorité tout court : c'est la capacité de s'affirmer par sa seule présence, sans s'agiter, sans imposer. C'est la capacité de prendre sa place dans des relations profondes et vraies. Dans la vie familiale, la vie sociale ou la vie professionnelle, l'autorité naturelle est gage de relations saines et équilibrées. C'est elle qui nous donne le courage d'assumer qui nous sommes et de gagner en cohérence vis-à-vis de nous-mêmes et des autres. C'est elle encore qui nous donne l'audace de vivre sereinement les épreuves.

Comment gagner en autorité naturelle et rendre nos relations constructives, c'est-à-dire fécondes, efficaces et confortables ? Répondre à cette question, c'est aborder des thèmes aussi différents que la nature des relations, l'authenticité, le leadership, le charisme, l'intuition. Ces thèmes sont profondément liés. Chacun de nous possède naturellement des ressources considérables. Lorsque nous les utilisons vraiment, nous dégageons toute notre autorité naturelle, selon notre génie propre. Nous construisons des relations durables, nous développons notre impact sur l'environnement, nous sommes authentiques envers nous-mêmes et envers les autres. Par là même, nous nous désinhibons et nous développons notre intuition relationnelle.

Cette seconde édition constitue un parcours de découverte et d'entraînement personnel. L'objectif est de développer votre autorité naturelle dans le cadre de relations pleinement constructives, que ce soit dans votre vie personnelle ou professionnelle. J'ai choisi de construire ce parcours en quatre étapes, quatre clés de l'autorité naturelle indépendantes les unes des autres et jalonnées d'exercices pratiques et de repères concrets. Vous pouvez donc avancer étape par étape, ou bien organiser votre parcours personnel en choisissant l'ordre des étapes à votre guise.

La première clé consiste à développer notre puissance d'engagement. L'autorité naturelle, considérée ici comme autorité par la « présence », repose sur les fondations de notre état d'esprit et de notre implication totale dans les situations que nous vivons. Pour cela, nous ferons un détour par l'agressivité : comment faire de notre agressivité une ressource positive ? Comment exprimer à fond les richesses de notre personnalité pour imprimer un style qui nous est propre ?

La seconde clé tient à la qualité des relations. Elle recouvre deux idées force : une relation se construit dans un collectif, à travers des objectifs communs et une ouverture à autre chose qu'elle-même – un projet, un sens, une contribution commune… En second lieu, une relation positive se nourrit d'écoute, de respect et d'affirmation de soi. Cela implique une exigence mutuelle et une attention renouvelée. Les relations constructives se distinguent des relations destructrices par le fait même qu'elles sont réciproques.

Troisième clé, développer son pouvoir d'influence et son leadership dans le collectif. Il s'agira ici de savoir prendre le pouvoir… et le donner, au bon moment. Cela implique de bien nous connaître nous-mêmes, de prendre toute la mesure de nos responsabilités tout en cultivant un style personnel, cohérent avec notre personnalité propre.

Enfin, la dernière clé est consacrée à l'exploration de la dimension inconsciente de la communication. Vous y donnerez la parole à votre génie intérieur. Vous y expérimenterez le pouvoir de l'authenticité, de la cohérence intérieure et de l'intuition relationnelle.

Voulons-nous conduire nos relations ou les subir ? La première option est exigeante et fructueuse ; conduire ses relations est parfois une épreuve, souvent un art, toujours un choix courageux. La seconde est facile à faire et difficile à vivre. Le choix proposé dans cet ouvrage pour gagner en autorité naturelle est donc celui des relations constructives et de la cohérence ! Il part du principe que, au travail ou à la maison, chacun d'entre nous peut gagner en confort, en cohérence et en impact dans ses relations. Chacun d'entre nous peut s'affirmer dans ses relations et faire de chacune d'elles une chance.

L'autorité coercitive est morte, vive l'autorité naturelle !
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	I
	S'engager,  être vraiment  présent –  L'intensité  et la force  de la personnalité ; le charisme




Chapitre 1. Choisir pour ne pas subir
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Choisir pour ne pas subir


La force de l'état d'esprit

L'autorité se définit d'abord comme le pouvoir de se faire obéir, ou plus largement le pouvoir de se faire suivre. Si l'on retient cette définition, la première que donne le dictionnaire, se pose alors la question des fondements de ce pouvoir.

Ils peuvent être multiples et variés. La compétence, par exemple est une source d'autorité : certaines personnes « font autorité » dans leur domaine. Leurs compétences leur donnent une légitimité et un crédit pour s'exprimer et emporter l'adhésion. Le statut donne lui aussi une autorité sur les autres : il s'accompagne d'un pouvoir lié à la responsabilité qui lui incombe et à ce dont il est garant. Le pouvoir de se faire obéir peut trouver sa source dans une délégation formelle. Mais, en amont de tout cela, l'autorité peut aussi trouver sa source ailleurs : dans une vision d'avenir qui emporte l'adhésion, comme chez un entrepreneur visionnaire, ou bien dans une assise personnelle et une authenticité qui forcent le respect et rendent les relations efficaces et faciles. C'est dans ce dernier sens que l'on parle d'autorité naturelle. Elle diffère radicalement de la force brutale qui exerce une contrainte forcée. Elle ne se décrète pas, mais se construit dans la durée.

Être ou ne pas être présent

L'autorité naturelle tient avant tout à la qualité de notre « présence » dans les situations que nous vivons et dans les relations avec les autres. Si vous observez autour de vous les personnes dont l'autorité naturelle rayonne, vous serez toujours frappé par la qualité de leur présence, leur capacité à « être là », la façon dont ils investissent le champ de la relation.

Vous avez certainement déjà remarqué cette qualité de présence chez vos interlocuteurs. Certains ont l'œil qui brille quand ils s'expriment sur tel ou tel sujet. C'est quelque chose de flagrant quand on y est attentif. À l'inverse, d'autres n'écoutent que d'une oreille, interviennent à rebours, n'osent pas s'affirmer… Ils donnent l'impression d'être à côté du sujet, absents, éteints. Parfois, cela s'explique par une préoccupation passagère, une timidité, un agacement. Notre impact s'en ressent, nos capacités d'influence et de persuasion aussi.

Être vraiment présent selon Pascal 
« Nous ne nous tenons jamais au temps présent. Nous anticipons l'avenir comme trop lent à venir, comme pour hâter son cours, ou nous rappelons le passé pour l'arrêter comme trop prompt. (Nous sommes) si imprudents que nous errons dans les temps qui ne sont point nôtres et ne pensons point au seul qui nous appartient, et si vains que nous songeons à ceux qui ne sont rien et échappons sans réflexion le seul qui subsiste. C'est que le présent, d'ordinaire nous blesse. Nous le cachons à notre vue parce qu'il nous afflige. Et s'il nous est agréable nous regrettons de le voir échapper. (…)
Que chacun examine ses pensées. Il les trouvera toutes occupées au passé ou à l'avenir. Nous ne pensons presque point au présent et si nous y pensons ce n'est que pour en prendre la lumière pour disposer de l'avenir. Le présent n'est jamais notre fin. Le passé et le présent sont nos moyens. Le seul avenir est notre fin. Ainsi, nous ne vivons jamais, mais nous espérons de vivre, et nous disposant toujours à être heureux, il est inévitable que nous ne le soyons jamais. » (Blaise Pascal, Pensée 80, Sellier)


Tout change selon que nous vivons une situation intensément ou seulement à demi. Les sportifs eux-mêmes sont dans le match ou en dehors du coup. Là encore, il s'agit d'une qualité de présence dans l'action qui peut d'ailleurs prendre des formes très différentes selon les situations. Certaines personnes rayonnent par la qualité de leur écoute : elles sont entièrement présentes aux autres, à l'affût, dans la relation. D'autres exercent leur impact par leurs apports, leurs interventions, leur capacité à vivre pleinement ce qu'ils disent. La plupart d'entre nous ne vivons cette qualité de présence qu'épisodiquement, par exemple auprès des personnes que nous aimons, ou bien lorsque nous parlons d'un sujet qui nous passionne. Et pourtant, nous pouvons travailler la qualité de notre présence. Cela passe par trois attitudes fondamentales à cultiver au quotidien.

Première attitude : être pleinement à ce que l'on fait. Cela demande une profonde détermination : il s'agit d'entrer dans un autre rythme que l'agitation quotidienne et de vivre les situations de tout son être au lieu de construire des raisonnements abstraits à leur sujet ou de se projeter hors de l'instant présent. S'y entraîner, dans une situation ciblée, c'est par exemple :


              	Se concentrer sur la situation, prendre le temps de s'y plonger et d'y trouver sa place physiquement, en s'aidant par exemple de la spirale sensorielle (cf. l'encadré qui suit).

              	Ouvrir grand ses yeux, ses oreilles, ses capteurs sensoriels. Couper les sollicitations hors propos, les interruptions intempestives, les idées parasites.

              	Prendre des moments de silence et de respiration pour se repositionner physiquement, occuper l'espace, trouver ses bases.

            

Deuxième attitude : soigner la qualité de la relation. Cela demande à la fois de l'empathie, de la bienveillance et de la force pour habiter la relation sans se laisser happer par les autres.


              	Investir les premiers moments de la relation, s'intéresser aux autres, regarder ses interlocuteurs dans les yeux, trouver la bonne distance physique.

              	Aller vers les autres, non pour se raconter, mais pour les rencontrer. S'affirmer sans justifications ni argumentations superflues, avec simplicité et bienveillance, sans se poser mille questions.

              	Écouter attentivement les autres, être à l'affût de leurs interventions, de ce qu'ils disent et de ce qu'ils taisent, savoir se taire.

            

Troisième attitude : s'adapter et rester dans le flux. Cela demande beaucoup d'ouverture pour saisir les opportunités, rebondir et ne pas se raidir.


              	Développer une écoute flottante, guetter les occasions de se laisser surprendre, tant par les autres que par soi-même, suivre ses intuitions, changer son fusil d'épaule.

              	Tenir compte des autres sans renoncer à soi : affirmer avec force nos objectifs tout en intégrant les objectifs des autres. Cela force à devenir créatif et à renoncer aux idées toutes faites pour sortir du cadre initial.

              	Agir avec élégance, c'est-à-dire combiner l'économie de moyen, la cohérence et la précision.

            

Exercice 1.1. La spirale sensorielle
C'est un exercice puissant pour concentrer son attention, couper les idées parasites, retrouver sa sérénité et développer son assise et son pouvoir par la présence.
Préparation

                	Installez-vous dans un endroit où vous ne risquez pas d'être dérangé.

                	Décidez du temps que va durer l'exercice, entre 5 et 20 minutes généralement.

                	Trouvez une posture équilibrée et confortable. Respirez profondément à plusieurs reprises en vous concentrant sur cette respiration.

                	Fixez un point ou un objet devant vous qui servira de point de repère pour tout l'exercice.

              
Cœur de l'exercice

                	Vivez pleinement la situation dans laquelle vous vous trouvez, qu'elle soit agréable ou non. Peu importe ce que vous pensez ou ressentez émotionnellement, vous pouvez le laisser passer sans vous y arrêter.

                	Tout en fixant le point, citez intérieurement 5 choses que vous voyez autour de vous par votre vision périphérique.

                	Puis 5 choses que vous entendez.

                	Puis 5 choses que vous ressentez physiquement (vos pieds, vos mains, l'air que vous respirez…). À chaque fois, concentrez-vous quelques instants sur cette sensation.

                	Recommencez jusqu'à ressentir que vous êtes pleinement présent dans la situation. Citez alors 4 choses que vous voyez, 4 choses que vous entendez, 4 choses que vous ressentez, puis 3, puis 2, puis 1.

                	Lorsque vous sentez une réelle qualité de présence physique, vous pouvez cesser de compter et profiter de ce moment bénéfique et régénérant pour vous aussi longtemps que vous le voulez. Si vos yeux ont envie de se fermer, laissez-les se fermer. Profitez-en pour vous poser et sentir avec intensité tout ce qui se passe autour de vous.

              
Fin de l'exercice

                	Respirez lentement et profondément plusieurs fois de suite.

                	Passez à l'action ou entrez dans la relation, tout en conservant cette intensité de présence. Fermez les yeux à nouveau un instant pour retrouver votre assise, votre concentration et votre présence si besoin.

              


L'autorité par la présence,  une affaire d'état d'esprit

La qualité de notre présence repose ensuite sur les fondations de notre état d'esprit. Face à une même difficulté, certaines personnes adoptent un état d'esprit offensif. Elles sont prêtes à se battre. D'autres entrent dans la plainte. Elles deviennent passives, râlent et se désengagent. D'autres surprennent tout le monde et inventent d'autres manières de résoudre le problème sans heurts… Avoir à prendre la parole en public est une situation typique : nous l'appréhendons très différemment selon notre sentiment intérieur. Est-ce la crainte d'être jugés qui domine ? Ou bien l'envie de prouver aux autres ce dont nous sommes capables ? Ou encore le sentiment de répondre à un besoin de l'auditoire ? Notre état d'esprit colore alors très différemment notre intervention selon que nous cherchons à sauver les apparences, à donner une bonne image de nous-mêmes, à éveiller la curiosité, à répondre à un besoin…

L'état d'esprit dans lequel nous abordons les situations au quotidien conditionne notre autorité naturelle. Il la nourrit ou l'étouffe selon les cas. Sa force est telle qu'elle modifie du tout au tout notre perception et nos réactions. Un même événement, comme un embouteillage imprévu par exemple, peut être appréhendé de façon très différente en fonction de notre état d'esprit : selon les cas, nous avons tendance à râler, ou bien à lâcher prise et à en profiter pour écouter de la musique, ou bien à passer en force... Le second levier pour gagner en autorité naturelle est donc d'agir sur notre état d'esprit. C'est la condition incontournable pour gagner en confort, en efficacité et en sérénité dans les relations.

Nous avons identifié cinq grands états d'esprit qui constituent l'un des fils directeur de cet ouvrage. Il s'agit des états d'esprit constructif, agressif, profiteur, naïf (ou trop gentil) et subissant.
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L'état d'esprit constructif consiste à habiter pleinement les relations et les situations. Pour cela, il s'agit d'aborder les choses sous quatre angles également importants : les personnes (les protagonistes), les objectifs (ce que nous voulons vraiment), les données (les faits), les opportunités (le champ des possibles). Pour quelqu'un qui aborde les choses de façon constructive, les difficultés qui se présentent ne sont la plupart du temps que de deux ordres : les faits à accepter tels qu'ils sont, même s'ils sont douloureux, et les problèmes à résoudre. Il identifie les obstacles en termes de données de base et les traite en cherchant des solutions et sans se plaindre, en sortant du cadre si besoin. Il considère volontiers les autres comme des partenaires potentiels et s'associe à eux pour avancer et atteindre ensemble des objectifs communs. Il sait ce qu'il veut, mais reste ouvert aux opportunités qui se présentent et n'oublie jamais les autres. Ni les liens hiérarchiques, ni la notion de pouvoir n'entrent en jeu. Cela reflète un comportement ouvert, parfois dur et offensif en apparence, mais vrai et efficace. Ne se posant pas de questions sur sa position, il est simplement axé sur une finalité partagée qui a du sens et sur les résultats qui en sont la traduction concrète. Cela implique une exigence de synthèse forte, une aptitude à la coopération autour d'intérêts communs, une capacité de remise en question permanente. Au fond, cet état d'esprit n'existe que chez les personnes convaincues qu'elles peuvent gagner sans pour autant faire perdre les autres.

Aborder une situation avec un état d'esprit « agressif », dans le mauvais sens du terme, c'est l'aborder avec une posture de prédateur qui considère les autres comme des adversaires auxquels il faut se confronter. Chez le prédateur, la volonté d'influence traduit un besoin de prouver et de se prouver à lui-même ses capacités. La satisfaction recherchée est avant tout de gagner au détriment des autres, de prendre ce qu'il y a à prendre, d'avoir le dessus et de mettre les autres sous contrôle. Cet état d'esprit présente un inconvénient majeur dans la durée : à force de considérer les autres comme des ennemis, on finit par s'empêtrer dans des rapports de force difficilement tenables à long terme. Les personnes qui prennent l'habitude d'aborder les situations sous cet angle finissent par se construire une carapace. Elles dissimulent une vulnérabilité qui les rend prisonnières de leur rôle. Elles finissent par se préoccuper plus d'elles-mêmes que des autres ou même des objectifs qu'elles poursuivent. Au fond, cet état d'esprit procède d'une conviction : un accord constructif n'est jamais possible. Alors, si nous voulons gagner, il faut que ce soit au détriment des autres. Il aboutit à prendre ce que nous désirons sans égard ni pour les autres, ni pour l'environnement qui s'en trouve appauvri.

Lorsque nous adoptons un état d'esprit naïf, notre posture devient complaisante ou trop gentille. Le naïf a tendance à s'oublier lui-même et à laisser de côté ses objectifs pour se concentrer sur les signaux positifs de l'environnement et se mettre à la disposition des autres. Cette posture est sans danger tant que nous évoluons dans un milieu protégé. Mais deux types de risques peuvent se poser lorsqu'elle n'est pas contrôlée : d'abord, nous avons tendance à nous aveugler et à sous-estimer les problèmes. Ensuite, nous risquons de nous inhiber et de devenir la proie des profiteurs ou des personnes mal intentionnées qui se servent de nous. Certains naïfs finissent par s'aigrir ou se révolter quand, enfermés dans cette attitude à sens unique, ils n'ont pas eu suffisamment de force pour dire « non » et pour affirmer leur point de vue ou leurs objectifs personnels.

L'état d'esprit de profiteur, quant à lui, nous donne une posture de parasite : tirer la couverture à soi, s'approprier les réussites, ramener tout à son projet personnel, refuser ce qui peut gêner. Il s'incarne chez des personnes uniquement préoccupées de leur intérêt personnel, de leurs avantages acquis. Tout semble leur être dû. C'est alors l'art d'obliger les autres à se conformer à ce qui sert leur intérêt propre dans une relation à sens unique. Elles ne donnent que de manière superficielle, avec un but plus ou moins manipulatoire. L'état d'esprit de profiteur peut donner une apparence de caractère et d'affirmation car il ne supporte pas la frustration et tient bon dans la défense de ses intérêts. Mais cette solidité apparente est creuse : sans appui, confrontée à une difficulté réelle, la personne s'effondre. Le profiteur construit sur la solidité des autres. Il se cache derrière eux, tire profit de leurs réussites et leur fait porter le chapeau en cas de coup dur. Il ne peut construire sur cette apparence tant que l'environnement est complice.

L'état d'esprit subissant, et la posture de plainte qui l'accompagne, est le plus dangereux de tous. Il nous fait aborder les situations sous l'angle du renoncement douloureux et de la frustration. Il s'accompagne de passivité, parfois non avouée. Lorsque nous adoptons cet état d'esprit, nous renonçons à choisir. Certes, nous pouvons par moments choisir de renoncer ponctuellement, sans entrer dans une spirale subissante, parce que le jeu n'en vaut pas la chandelle par exemple. Notre choix est alors assumé. Mais l'état d'esprit subissant va plus loin : il renonce au pouvoir de choisir et de prendre position ! Nous en venons à subir, quels que soient les enjeux et les marges de manœuvre. Si l'environnement est favorable, tout va bien. Mais lorsqu'une difficulté survient, nous avons tendance à encaisser, à nous paralyser, à nous plaindre, à bouder, à nous chercher des excuses, à nous justifier… et même à provoquer notre propre échec. Une situation abordée dans un tel état d'esprit est sans issue. Rien ne semble possible. Tout est compliqué. Pensons par exemple à la gestion du temps, un domaine où nous pouvons tous, par moments, adopter cet état d'esprit… Si nous négligeons de planifier nos activités importantes, de définir et d'affirmer nos priorités avec autorité, nous avons vite fait de nous faire grignoter par notre environnement et de subir les contraintes des autres en nous plaignant. Nous finissons par supporter l'existence, sans en être les acteurs.

Revenir à un état d'esprit positif

Se montrer lucide est déjà un premier pas pour choisir son état d'esprit au lieu de se laisser porter. En la matière, rien n'est pire que le déni, lorsque nous reportons la responsabilité de notre état d'esprit sur les autres, bloquant ainsi toute possibilité de changement de perspective. Les deux exercices qui suivent sont destinés à retrouver un pouvoir sur notre attitude intérieure.

Exercice 1.2. Dire CIAO à l'état d'esprit subissant
L'objectif de cet exercice est de se remettre dans un état d'esprit constructif, même dans les situations difficiles. CIAO est l'acronyme de : Contrainte (identifier les contraintes), Influence (circonscrire sa zone d'influence), Action (identifier son pouvoir d'action), Ombre (objectiver sa zone d'ombre). L'idée est de concentrer notre investissement sur ce qui est réellement en notre pouvoir. Ainsi, nous évitons de nous battre contre des moulins à vent comme Don Quichotte, ou de ruminer les problèmes dans un état d'esprit subissant.
Ciao
D'abord, il s'agit d'identifier les contraintes pour les considérer comme des données de base. En situation difficile, les réflexes naturels sont mauvais conseillers. Ils nous poussent à nous taper la tête contre les murs, c'est-à-dire à nous révolter contre les faits… auxquels nous ne pouvons rien.
Que d'énergie dépensée à nous battre contre des chimères tandis que nous délaissons l'investissement concret dans l'action. Nous nourrissons alors la douleur par la douleur en ruminant des rêves impossibles ou des cauchemars trop réels. L'existence est pleine de ces contraintes, des plus futiles aux plus tragiques. Nous avons intérêt à les identifier clairement, même si cela est désagréable. C'est le meilleur moyen de nous en extraire et de concentrer notre énergie sur ce qui est en notre pouvoir.
Parfois ces contraintes sont trop pénibles pour être considérées comme de simples données de base. Elles nous indignent, nous révoltent ! L'indignation est saine et normale face aux situations insupportables. Mais elle devient stérile lorsqu'elle se fige et se sclérose, empêchant toute possibilité d'évolution et d'action. Arrive un moment où les faits demandent à être acceptés et dépassés.
Il arrive souvent que, dans un coaching, l'identification des contraintes joue le rôle de déclic : par exemple un collaborateur qui souffre de la désorganisation de son manager à tendance à se dire à lui-même « j'en ai assez ! Si seulement mon patron était mieux organisé… » Il ronchonne, se plaint, boude parfois… S'il n'a pas de pouvoir sur la situation, ne serait-ce que dans la mesure où son manager est incapable d'agir autrement qu'il ne le fait, il se tape la tête contre les murs. Il se révolte contre quelque chose qui, de toute façon, ne changera pas. Son attitude est aussi inconfortable qu'inefficace. Au contraire, le déclic s'opère lorsqu'il change sa perception de la situation : « Comment puis-je travailler plus confortablement avec lui, sachant qu'il ne changera pas ? » ou bien « Avec qui d'autre puis-je travailler qui me conviendra mieux ? »… Il passe alors d'un état d'esprit subissant à un état d'esprit constructif.
cIao 
Ensuite, il s'agit de circonscrire sa zone d'influence, c'est-à-dire tout ce sur quoi nous pouvons agir de façon indirecte, soit par l'intermédiaire d'autres personnes, soit par des moyens détournés. Lorsque nous modifions un paramètre du contexte, nous agissons indirectement sur l'ensemble de notre environnement : il suffit par exemple de modifier le ton de sa voix ou de changer de position physique lors d'une réunion pour capter l'attention de l'auditoire et modifier l'atmosphère des débats. La zone d'influence est notre marge de manœuvre la plus large. La plupart du temps, elle est à la mesure de notre intelligence des situations et de notre réseau relationnel. Nous pouvons y consacrer des efforts, tout en étant lucides sur le temps, les ressources et l'énergie que cela demande. Utilisé à bon escient, notre pouvoir d'influence permet de capter l'attention des autres, de construire des stratégies, des alliances, de faire pression, d'obtenir une adhésion progressive. L'une des clés indispensables à l'utilisation saine de ce pouvoir est de bien identifier les besoins de nos différents interlocuteurs et les enjeux auxquels ils sont confrontés de façon à les intégrer dans nos raisonnements : c'est en comprenant leurs préoccupations que nous pourrons les rendre favorables à nos demandes.
ciAo
Il s'agit, dans cette étape décisive, d'identifier ce qui est en notre pouvoir d'action directe. Qu'est-ce qui est en mon pouvoir ? Comment puis-je m'y prendre ? Quand et où le faire ? Souvent, notre pouvoir d'action est limité. Il se heurte aux impondérables de la situation, aux contraintes, aux incapacités des uns ou des autres, aux forces en présence. Cependant, même limité, notre pouvoir d'action mérite d'être investi à 100 %. Les situations de prise de parole en public sont des exemples criants : nous n'avons pas de pouvoir direct sur l'humeur de l'auditoire, sur la météo, sur certains imprévus… mais nous avons souvent un pouvoir d'action direct sur la préparation du fond et de la forme de notre intervention. Bâcler sa préparation, c'est se mettre volontairement dans une posture subissante. Investir son pouvoir d'action direct demande du travail, un investissement personnel et un certain courage. Nous préférons parfois nous plaindre que de faire certains choix : se fixer des priorités de vie, se désinvestir d'une relation stérile, trouver un emploi qui nous convient mieux, s'engager dans la vie politique… Notre autorité naturelle dépend directement de la façon dont nous investissons nos champs d'action et d'influence.
ciaO
Enfin, la dernière étape conditionne l'efficacité de l'exercice. Elle consiste à objectiver notre zone d'ombre, c'est-à-dire les croyances, les interdits, les peurs, les désirs qui rendent impossibles certaines options.
Il est par exemple en notre pouvoir de dire « non » à une personne qui abuse de notre aide. Et pourtant, il arrive que nous ne voulions pas le faire : nous ne voulons pas lui faire de mal, nous estimons que la situation est transitoire, nous ne nous en sentons pas capables, nous avons peur… Il arrive que nos problèmes offrent un bénéfice secondaire tel qu'il vaut mieux éviter de changer. Notre zone d'ombre vient alors restreindre notre champ d'action.
Connaître et assumer pleinement sa zone d'ombre est un exercice courageux qui demande un bel effort de lucidité sur soi-même. Nous pouvons alors choisir sereinement de renoncer à telle ou telle option pourtant possible dans l'absolu. Ce renoncement se fait sur la base d'une décision et d'un engagement personnel assumé. La zone d'ombre ne pose problème que lorsqu'elle envahit le champ de l'action et empêche tout mouvement. L'aide d'un tiers, coach ou thérapeute selon les cas, est alors nécessaire.


Exercice 1.3. Dix questions à se poser pour changer d'état d'esprit sur une situation
L'objectif de l'exercice est de modifier notre perception d'une situation pour agir sur notre état d'esprit et retrouver notre liberté de mouvement.

                	Quels sont les enjeux de cette situation : pour moi, pour les différents acteurs, pour le système ? Quel est notre intérêt supérieur commun ?

                	De quoi aurais-je besoin pour être parfaitement à l'aise ? Et de quoi chacun des acteurs a-t-il besoin pour être à l'aise et rassuré ?

                	Comment s'y prennent ceux qui s'en sortent le mieux dans ce type de situation ? Auprès de qui puis-je trouver de l'aide ?

                	Au pire, que peut-il se passer ? Et si rien ne change ? Quels sont les enjeux réels ? Quelle importance cela a-t-il ? En quoi est-ce vraiment important ? Qu'y a-t-il de plus important que cela ?

                	Qu'y a-t-il de positif ou de bon dans cette situation ? Et qu'y a-t-il de bon chez les différents acteurs de cette situation ? qu'est-ce que cela m'apprend ?

                	Comment pourrais-je voir la situation autrement et surprendre les autres par une réaction inattendue ?

                	Si j'étais journaliste et que je cherchais à comprendre la situation à travers les yeux des différents acteurs, comment formulerais-je les choses ?

                	Si, dans 30 ans, je racontais cela à mes petits-enfants, que voudrais-je pouvoir leur dire ?

                	Si cette situation était amusante, de quoi pourrais-je rire ?

                	Et si cette situation était une opportunité ? Et si c'était l'occasion d'apprendre quelque chose de nouveau ? Et si je sortais du cadre pour trouver une solution totalement inédite ?

              


Le charisme, une affaire d'intensité

Qu'est-ce que le charisme ?

La présence, l'état d'esprit, l'énergie : tels sont les trois préalables pour développer une autorité naturelle saine et solide. La présence donne l'assurance dont nous avons besoin pour construire sur des fondations solides. L'état d'esprit donne le sens de notre engagement. Il s'agit de rester maître de nous-mêmes et de nos choix par une posture à la fois positive et offensive. Reste à impulser la force nécessaire pour passer à l'action. Une locomotive, même posée sur de bons rails ne bougera pas d'un pouce sans l'impulsion nécessaire à sa mise en mouvement. C'est là qu'intervient notre troisième préalable : l'énergie.
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